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MACBETI,.
TRADUCTION LITTERALE EN VERS.

Par J(rLs LACROIX.

Cette traduction duo à un de nos romanciers
eR plus e timés paraît en ce moment à la librairie

de M. Delloye. Ce travail est d'une rare fi16-
lité, et rend constammont, vers pour vers, la pen-
sée du poète anglais. Nouq ne connaissons
pas de version de Machitfh plus remarquable
que celle-là. C'est une brillante restitution (le
l'original que les précédents traducteurs en
prne, Letoeneur tut le prPmier, navaient
quincormplèteent réusi à faire passer dans
notre langue. ('st aux poètes qu'il appartient
de traduire les poètes.

M. Lacroix a f-it suivre Macbelth de notes
littéraires, d'un Essai sur loa tra4durtions et
d'une notice listorique sur Macbeth. C'e's ce
dernier morceau que nous reproduison,.

On pense généralement que Tlac>c!li fut ro-

pié.enté en 1606. Un pareil iujet de tragédie
devait être agréable au roi Jacquîa, descendanti
de Banquo ; et ce fut sans doute pour plaire au
monarque nouvellement monté sur le trône

d'Angleterre que Shak-peare écrivit cette p'èce.

Il est mêème à présumer que lidée le .'ladIth

fut inspirée au grand tragique par une trentaine
de vers latins dialogué,. que des étudia ns d'Ox-
ford récitèrent en 1605 devant le roi. Ces
jeuneq écoliers, au nombre de trois, déguisé
on sihyb-s on pronhétosses (weird sisters). of
fiairant en outre l'Angleterre, PEersse et lIr-
lande, vinrent à la porto du collégo Saint-Jean.
et. par uni tiluision au triple salut qu'avaienit
reçu Macbeth et Banquo. ilq saluèrent en latin
Jacqu1s, roi d'Angleterre, 'Erosse et d'Irlande,
ils ré4gndèrent le même discours en anglais de-
vant la reine, qui accompagnait son époux.

Celte déçlamaiion réthorique, qu'on avait re-
<herchée bien longtemps dansi les archives du
collége d' xord, fut exhumée par Steevens,

qui la cite d'un buut à l'autre dans ses notes sur
illacbeth.

En voici l'exorde
" //d regis introitun, dlit un livre imorimé en

" 1607, e Jonannen.gis collegio extrà potam bo-
reulem si/o, tres quasi sibylle, sic (ut e sylva)

Ssalutarint. ",
PRIMA.

Fatidicas olim fama est cecinisse sorotés
Imperium sine fine taie, rex inclyte, stirpis.
Banquonem agnovit generosa Lequabria thanum;
Nec tibi, Bancuo, tais sed scnptra nepotibus ille
Immortalibus immortalia vaticinatæ ;
In saltum; ut lateas, dum, Banquo, recedis ab aula.
Tres eadam pariter canimus tibi fata tuisque,
Dum spectande tuis, e saltii accedis ab urbem;
Teque salutamus: Salve, ci Scotia dervit!

SECUNDA.
Anglia cui, salve !

TERTIA.
Cui servit Hibernia, salve

Stumme monarclia Britannice, Hibernice, Gallice,
salve !

On voit par ce dernier vers que les prophé-
tiques étudiants le saluèrent même roi le
France, prédiction plus brillante encore que
celle des soeuri du Destin.

C'est dans la chronique d'Ilolinshed, com-
posée d'après Hector Buèce, qne Shakspear a
pui:é les i.tcidens (le sa tragédie.

Vers Fannée 1034. Duncan succéda sur le
trône àEcosse à son grand-père, Malcolm,
Macbeth, cousQi-germain de Duncan par sa
mère, était fils de Sinel, tiane de Glamis. Dun-
can, dont la douceur et la bonté allaient juequ'A
la fuiblesse, n'étaient pas un prince beltqueu:<,
tandis que àlacbetlh, excellent capitaine, se dis-
tnguait sitout pur son courage ; mais on re-
prochmat à son caracière une légère teinte de
cruauié.

L'indulgence excessive de Duncan ayant di-
minné son nouvoir, quelques ambitieux se sou-
le%èretit et Banquo, thane de Lochaber, chargé
de recueillir les revenus du roi, fut contraint de
chàtitr sée èrement bt-- p1lus coupablîs.

On se révolta : au:quo, pressé de toutes


